
LE MIRLITON

LE BAISER EST DANGEREUX

:3.-Vois-tu Claudfine, faut (Iue j' t'em -
brasse et q'i'tu mi'emlbrasses itou.

-J'veux bon Colin, mais v'là la nuiic
qui tombe.

J:r Z:
4. Et les deux amoureux de s'embrasser

a coeur-joie, juste au moment où M. et
Mine Pud'hibon apparaissent dans le che-
min.

difficile à dêbioti-ser-! la nuit le bon-
quileni- r-ôvait du Motige

Bientôt, il lie put. plus résister- A
tout. prix il lui fallait le bouiquin.

-Cette fille mie soigne bien, ellepa
r-ait. avoir la îne passion que moi, se
dit-il un matin où il était plus obsédé

ijuejamis.Pourquoi ne l'épouiserais-
je point ? J'aurais ainsi moin Montai-

Et il se mar-ia avec sa sel-van le q-
up)raln bôOII< 1iiiii en (1ot.

**Ai ministère:
-Monsieur- le minitre est-il a-ié?
-Noni 1 mnonsieur-, il est repar-ti.
-Mais otios les jouirs la même

1'-hose 1
-D)aine ! 'Monsieur le ministre esi

t.-es Pr-esse. il ar-rive touts les jora
onze hieli-es, et il faut se déci he(,lr, cal-
a. onze hi-ers moins I l uitr il ost. ton-
Joui-s parti!

*** Madamne envoie sa ser-vante
prendre des nouvelles &n (le ses amis,
graveilent, mlalade.

Au cas où il serait moi-t, ajottt-
vlle, informez-vouis di, la <laie (le l'en-
ter-ernen t

Qulquliles istn après, la bonne
r-evient:

-Ce monsieur va beaucoup mieux,
<-c matin. Quant à l'etterrement, o0l
ne sait, pas enicore.

A >IXadaîne se pr-épar-e à palrtir pour-

Bébé inter-vient,
--Tu ne pr-ends pas ton ouivrage, ina-

mail ?
-ason ne trav'aille pas cil soirée,

mion chécri.
-Alors.. p îouriquoi papa dit-il que

lu fais tonIjour-s tapisserie ?

-*A l'hôpital de X..- - le médeck
ar-rive, gi-ave et coiu'passé:

-Cosi-bien (le moi-s, ce matin ? dit-
il à Vlnfirmière.

-Neuf,. nonsielni.
-Diable ! J'1avais or-donnlé dix pe

lions hier- n'est-ce pas ?
lni Nfneuî-, Mais il y en a un

qlui ii.psvuupr-endr-e la siennie!
**Tî-ès actuel.

Uin homnme politiquie faisant visiter-
son appartement:

-Ceci est mon fautleuil principes.
-Pr-incipes ?
-Parce que je mkîsseois; dessus


